La compréhension
« Les élèves qui savent s’exprimer à l’oral et écouter apparaissent pourtant comme de meilleurs lecteurs et rédacteurs, et comprendre efficacement à l’oral bénéficierait grandement à tous les apprentissages scolaires. »
(Tindall et Nisbet, 2008)
Le tablier à conter (objets réels, mots, illustrations) : 

· Pour raconter le début de l’histoire

· Pour contextualiser l’univers de l’histoire

· Pour raconter les étapes importantes de l’histoire

« Les stratégies d’organisation, de restructuration et de synthèse permettent d’organiser dans une structure cohérente (un schéma) l’ensemble des informations lues. Ces stratégies sont souvent mises en place après la lecture mais s’appuient sur des traitements mis en œuvre pendant la lecture ; elles supposent souvent un retraitement des informations qui servent à consolider la compréhension et l’acquisition des informations essentielles ».
(Du langage oral à la compréhension de l’écrit, Maryse BIANCO)

Construire des écrits structurants avec les élèves.
Décrire, légender, raconter : 
1/ Quelques élèves racontent le début de l’histoire d’Anatole présentée sous une forme codée

2/ L’enseignante note au tableau et sous chaque image les mots importants à restituer lors du rappel de récit.

3/ A tour de rôle, les élèves pourront s’entrainer à raconter l’histoire en prenant appui sur les mots collectés.

4/ Lors d’une activité de production d’écrit, les élèves poursuivront le codage de la suite de l’histoire.
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Organiser et structurer les informations importantes d’un texte narratif :

1/ Pour chaque rencontre, l’enseignante repère avec ses élèves et schématise, sous la forme d’un écrit intermédiaire, l’organisation interne du texte.

2/ Avant de lancer les élèves dans une situation de production d’écrit, l’enseignante relit cette prise de notes pour rendre lisible ce qui est attendu.
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Dispositif « le tour du cercle » : enseignement de l’oral
Le tour du cercle engage quelques élèves d’une classe à raconter, en utilisant leurs propres mots, une histoire à la condition que lorsque le tour du cercle est terminé, l’histoire est terminée.

« Même si la parole est harmonieusement répartie entre les élèves et l’enseignant et gérée de façon démocratique, cela ne garantit pas la réussite de tâches favorisant les apprentissages discursifs. » Je parle, tu dis, nous écoutons : apprendre avec l’oral, Marie Gaussel.

Modalités pédagogiques : 

· Des souffleurs : Un élève est placé derrière chaque élève participant au tour du cercle. Il intervient pour relancer, soutenir ou compléter les propos de son camarade.
· Un tour de parole aléatoire : L’enseignant désigne, au hasard, les élèves poursuivant le rappel de récit. Un même élève peut être interpelé à diverses reprises.
Différenciation pédagogique : 

Un mot à placer : Quand l’élève prend la parole, il doit non seulement poursuivre l’histoire mais insérer également le mot qu’il a reçu dès le départ.
· Choix des mots (verbes, noms, adjectifs,…)

· Place du mot dans le tour du cercle (chronologie, retours arrière, rupture chrono)

Des activités langagières réflexives 

L’écrit qui permet de garder trace, la comparaison, les bilans et l’interprétation. Ces écrits, souvent intermédiaires, favorisent l’élaboration des savoirs.

L’oral qui permet la transmission mais surtout l’appropriation par les élèves de savoirs disciplinaires et de pratiques langagières qui leur sont liées.
1) Reformuler, redire, utiliser les outils

Les élèves reformulent ce qui a été vu lors de la séance précédente en prenant appui sur les outils créés : schéma de l’histoire, questions posées, fins possibles et lexique collecté.
Les dimensions interactionnelles mettent en jeu l’écoute et la prise en compte des discours des autres locuteurs. Les élèves peuvent ainsi apprendre à reformuler l’idée d’un autre élève, à accrocher leur prise de parole à celle des autres interlocuteurs, à récapituler les thèses défendues. Un apprentissage linguistique et Un apprentissage social
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2) Relire les différentes hypothèses lors d’une lecture pas à pas

1/ Un épisode de l’album est lu à haute voix par l’enseignante qui s’arrête à chaque nœud de la compréhension en ne posant qu’une seule question sur le texte : une question d’anticipation, une question de clarification ou une question de rétrospection.

2/ Les élèves construisent progressivement leur représentation de l’histoire.

3/ L’enseignante note, au tableau, différentes hypothèses émises par les élèves à chaque question.

4/ A la fin de la lecture pas à pas, l’enseignante reprend à l’oral ces différentes hypothèses.
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3) Raconter en suivant les déplacements d’un personnage

1/ Les élèves schématisent le déplacement du personnage d’Aurore dans l’album Cœur de Bois.

2/ Des compléments lexicaux sont apportés au cours de la séance.

3/ Chaque groupe présente à l’oral son schéma en s’attachant à ce que le texte dit / ne dit pas.
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Le rappel de récit

Raconter, décrire, expliquer, argumenter à l’oral peuvent faire l’objet d’activités l’entrainement par des situations intégrées aux projets d’enseignement ou plus autonomes.

Ces conduites discursives peuvent être travaillées alternativement à l’oral et à l’écrit, individuellement ou par coopération en groupes, par des dispositifs permettant des reformulations successives d’un même contenu à des interlocuteurs différents.
« Le rappel de récit est une activité langagière qui consiste pour un enfant à dire, avec ses mots à lui, à l’oral ce qu’il a compris d’une histoire qui lui a été lue. » Mireille Brigaudiot
Quelles finalités ? Quelles modalités ?

1 : le rappel de récit permet de vérifier la mémorisation et la compréhension, ce qui signifie que l’histoire a déjà été comprise et que l’on s’assure de ce qui a été conservé par des restitutions le plus souvent individuelles. Dans cette situation, un élève est invité à dire seul ce qu’il a retenu de l’histoire, la finalité est évaluative.

2 : le rappel de récit peut être enseigné pour lui-même, comme objet spécifique. C’est-à-dire qu’au-delà du travail de compréhension ou d’évaluation, ce sont les compétences narratives, lexicales et la mémorisation de l’ensemble du récit qui sont sollicitées. Le récit rappelé est travaillé de manière systématique par des répétitions et des reformulations qui permettent aux élèves d’apprendre à raconter. Se trouvent ainsi développées, en plus de la compréhension, d’autres compétences langagières (Cèbe et Goigoux, 2013).
3 : le rappel de récit peut être une restitution collective. Dans ce cas, l’objectif est d’accompagner la compréhension de l’histoire et de conduire à l’élaboration d’une représentation mentale cohérente. Il ne s’agit pas d’évaluer ou de vérifier ce que les élèves ont retenu, mais de construire avec toute la classe le sens du texte.
Quand ? A quel moment ?

Le rappel de récit peut être organisé progressivement tout au long de la lecture (Cèbe et Goigoux, 2017); dans ce cas, il permet de garder en mémoire les éléments principaux.

Il peut se situer à la fin de la lecture, être élaboré collectivement et guidé par le professeur (Bishop et Boiron, 2017). C’est alors une manière de retracer le fil de la lecture, de combler les blancs du texte et d’accompagner l’élaboration de la représentation mentale.
Quelles activités ?
Plan de récit / Résumé / Prise de notes / Tapis de conte / Visibiléo / Speed-booking
(Les rappels de récit représentent en moyenne 12% du temps alloué à la compréhension en CP, Recherche Lire- Ecrire 2013-2015).

Un plan de récit
Extraire collectivement les informations pertinentes d’une histoire et les ranger.

Découper le texte en parties illustrées et légendées.

Rendre visible la structure interne d’un récit.
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Chaque élève peut alors reconstruire individuellement, en vue de son appropriation, ce plan de récit. C’est un support qui facilite l’activité de narration de cette histoire aux autres camarades, à ses parents.

Premier temps : chaque groupe d’élèves a proposé un plan de récit codé de cette histoire.

Deuxième temps : les élèves ont échangé pour se mettre d’accord sur un plan de récit codé élaboré collectivement.
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Un résumé (en 4 parties) : 4 mots quelqu’un / voulait / mais / alors

Une grande feuille de papier divisée en 4 parties.

Ecrire le résumé en respectant la structure imposée par les 4 mots.

Une prise de notes
Sélectionner et stabiliser lors d’une écoute active les informations pertinentes

Organiser ces informations pour mieux les restituer.

Raconter l’histoire en s’aidant de cette prise de notes.
[image: image16.emf]  [image: image17.emf]
1 : Une première lecture intégrale de l’histoire.
2 : Chaque enfant (individuellement) note les informations qu’il juge pertinentes pour raconter ensuite l’histoire.
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3 : Par groupes, les élèves mutualisent et confrontent leurs notes.

Ils rédigent une feuille collective pour le groupe en organisant et en structurant les notes de chacune et de chacun.

Un élève par groupe raconte un épisode en s’aidant de la prise de notes collective.
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Pour les 3 épisodes suivants, chaque groupe s’organise : un élève prend en notes les onomatopées, un autre les verbes, un autre les adjectifs et un dernier les noms.
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« Lorsqu’ils essaient de noter, les élèves qui, par ailleurs, tentent de stabiliser l’orthographe française des énoncés qu’ils transcrivent doivent installer une nouvelle configuration des mots (abréviations lexicales et syntaxiques utiles pour écrire rapidement), concurrente avec celle qu’ils sont en train d’acquérir. Ils doivent aussi délinéariser le format du texte en exploitant les effets de liste pour stocker par écrit des informations qu’ils ont dû, dans le même temps, extraire et hiérarchiser d’un message oral ou d’un texte lu. Cette double activité est à réaliser dans une urgence imposée par la cadence rapide et la fugacité de la parole comparativement à la lenteur de leur transcription. »

Approche cognitive de la prise de notes comme écriture de l’urgence et de la mémoire externe. 2010, Annie Pilota
Un tapis de contes 
Délimiter un espace dans lequel il convient d’installer tous les éléments nécessaires à l’évolution des personnages et des objets au fil de l’histoire.

Manipuler l’histoire : les déplacements, les interactions, la chronologie, les émotions, les blancs du texte…
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Atelier libre : Raconter l’histoire librement sur le tapis de conte.

Atelier dirigé : Montrer une illustration de l’album et demander à un élève de raconter la page qui vient juste avant ou celle qui vient juste après. / Montrer deux illustrations espacées dans l’album et demander à un élève de raconter les pages qui viennent entre les deux.
Un VISIBILEO
"Visibiléo" est une trace collective élaborée avec les élèves, qui rend visible l’intégration des informations, y compris implicites, et leur organisation. Il soutient la mémorisation au service de la compréhension, articule les événements et les intentions des personnages.

Visibiléo, outil d’enseignement et d’apprentissage de la compréhension, matérialise les liens logiques.

Cet outil permet d’un seul regard, d’appréhender à la fois la structure de l’histoire dans son déroulement, mais aussi le parcours du lecteur qui doit combler les « blancs » du texte.
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Démarche : ex CM1-CM2, « le lion et le lièvre »
1/ Déterminer les évènements importants.

2/ Identifier les causes des évènements, les raisons d’agir des personnages :

Qu’est-ce qu’ils pensent ? Qu’est-ce qu’ils croient ? Qu’est-ce qu’ils veulent ?

3/ Matérialiser les liens de causalité par des flèches rouges.
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Le speed-booking
Ce dispositif a été imaginé par des professeurs du second degré puis adapté en cycle 2 et en cycle 3. L’enjeu c’est de présenter en 3 minutes une œuvre littéraire pour convaincre son camarade de la lire à son tour. Les temps d’analyse permettent de lister les axes de réussite et d’approcher les points de vigilance. 
Au cycle 1, nous avons aussi testé le speed-booking en ajustant les modalités :

Chaque élève choisit un album; albums qui ont déjà été lus en classe.

Par deux, les élèves s’entrainent à raconter le livre qu’ils ont choisi.

Chaque élève dessine le moment de l’histoire qu’il a préféré et explique pourquoi.

L’enseignant note, sous la dictée à l’adulte, ce que l’élève a préféré en légendant son dessin.
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